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belge aus i, le R. P. Boels, actuellement au noviciat des BP. PP. Ba-

siliens, en Galicie, vient également de passer au rite ruthène.

M. l'abbé Sabourin est natif de la paroisse de St-Placide; P. Q

muais de puis 1892 il faisait partie de la belle p)aroisse de St-Jean- lap-

tiste dii Manitoba. C'est un ancien élève des I., lP. .lésuites an ol

lège de St-Boniface, et des MM. de St-Sulpice au Grand Séminaire

de7 Montréal.
Après avoir passé deux ans an collèg(e Canadien. à Bomne, il a été

fait docteur en théologie à l*Uni versité de la Propagande, connue cou »

ronnelient dle ses études brillante4 au collègeC de St-Boniface et au

Grand Séminaire. En quittant Roule, M. l'abbé Sabourin est allé pas-

ser dix mois en Galicie pour y apprendre lat langue et le rite rutheène.

Il a rencontré là, la plus vive sympathie et le p)lus paternel encoura-

g-enent, auprès du Rîne P. Filas, autrefois missionnaire dans l'Ouest,

et maintenant supérieur majeur de l'Ordre de St Basile le-Grand, ré-

formi par Léon XIII de glorieuse mémoire. A son retour de Galicie,

-M. l'abbé Sabourin a passé par Rome, et grâce à l'intercession de S. G.

MIgr Bégin, alors à Rome, il a obtenu une audience privée auprès dut

,Saint- Père; Sa Sainteté s'est montrée pleine d'une bienveillanc-e tonte,

p)aternelle àt son égardl. Elle a bien voulu encourager l'oeuvre de ce

jeune prêtre, et avec une délicatesse charmante, lui a donné par écrit

la bénédiction que voici: " IJelecto filio sacerdoti Josepho Sabourifl

ritus ruteni fausta quaeque inl suo apostolato a Domino apprecantes'

apost olicamt benedictionemi imj)erimus.
&" Priant le Seigneur d'accorder à Notre fils .Joseph Adonias Î;U

býînrin, prêtre du rite ruthène, eoutes sortes de succes dans sont apostO'

lat, Nous lui accordons la bénédiction a1 xatolique. "
Rtome, Il mars 1908

Pie X, Pape.
M. 'abé abourin est digne de tout éloge et son exemple est

un appel aux ânmes sacerdotales qui ont faim et soif de la gloire dle

D)ieu, et qlui désirent sauver les pauvres Buthènes gravement menacé$

par le schisme et l'hérésie.

POURQUOI J'AIME LE PlIETRE.

J'tais enfant, notre pastrur, faisant sa visite de paroisse, me do,"

naî une image. Une belle, une première image! quel beau jour, qvel

doux souvenir!....
L'amour de M. le Curé se gravat dans mon coeur et c'est avec d

lices que j'ai continué les bonnes relations (lue mon père et ina iàre

entretenaient avec Il presbytère.

A Flge de raison j'allais au catéchisme, et Dieu sait si tgo

joyeux et fier lorsque M. le Curé m'inteoirogeait... ot si j'ýé.otais #4*"


